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LA FORET DE SAMUELLE 

SCULPTURES & ARCHITECTURES BIO-ENVIRONNEMENTALES 

(Projets) 
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PROJETS DE SCULPTURES ET D’ARCHITECTURES BIO-RÉACTIVES 

(RÉACTIVES AUX CONDITIONS ENVIRONNEMENTALES, CLIMATIQUES OU MÉTÉOROLOGIQUES) 

La reliance, comme dimension expérientielle d’enracinement. (M. Simard) 

 

Le Projet de la Foret de Samuelle est basé sur une série de concepts de type sculptures monumentales, 
vivantes, parfois mécanisées, voire même d’architectures habitables (« unique accomodation » ou 
hébergement insolite) le temps d’une nuit au cœur d’une œuvre d’art, dont l’inspiration directe est celle 
de l’Art Nouveau.  

Revisité au gout du jour de nos technologies et sciences environnementales actuelles, ce projet dispose 
d’un accès à un site forestier séculaire. Ce dernier a été approuvé pour y dresser les toutes premières 
œuvres (avec un calendrier de réalisation et d’établissement des deux premières dans la fourchette 2025-
2028), via 3 sculptures de bois flotté (ballerine, madone et voilier), et d’un petite sculpture habitable avec 
un lit 2 places (Pégase pourvu vitraux).  
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Les œuvres de la Foret de Samuelle utilisent les précipitations et l'humidité, mesurée avec un hygromètre ; 
le vent, mesuré avec un anémomètre ; la luminosité via capteurs (senseurs binaires), la pression 
atmosphérique (mesurée en hectopascals grâce à un baromètre), l’ensoleillement (recharge de batterie des 
mécanismes) et la température, mesurée avec un thermomètre, principalement, pour s’activer, s’ouvrant, 
se fermant, s’éclairant ou se déployant, le plus souvent via des mécanismes.  

Ou encore, s’éclairant à la tombée du jour, grâce aux capteurs solaires de luminosité. Enfin, des pesées 
favorisant la mise en œuvre de mécanismes par gravitation (comme pour l’œuvre habitable référant au 
Coucou Bavarois, horloge à pesées traditionnelle), complète les procédés mis en place pour animer ces 
diverses œuvres d’art.  
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SITE D’IMPLANTATION OFFERT À L’ACCUEIL DE LA FORET DES SCULPTURES ENVIRONNEMENTALES  

Voici le site d’implantation possible (autorisé par les propriétaires) pour fonder cette forêt de sculptures 
environnementales, parfois habitables, essentiellement créées en bois flotté, traité, mais aussi assisses en 
béton coulé, complétées de résine, paillis et bois sculpté vernis, verres et plexiglas teintés (Avalon, Fl., 
USA), afin de favoriser une parfaite intégration, discrète et ton sur ton avec l’environnement, de jour, et 
une illumination des sculptures, de nuit. 

 

 

 



 6 

QUELLES SONT LES CONDITIONS ENVIRONNEMENTALES ET LES PARAMÈTRES MÉTÉOROLOGIQUES 
UTILISÉS QUI PEUVENT INFLUENCER LES SCUPTURES ? 

 
Les 6 facteurs environnementaux qui affectent le plus les conditions météorologiques sont : température, 
pression atmosphérique, vent, humidité, précipitations et nébulosité (nuages, brouillard). Ensembles, ces 
facteurs donnent la météorologie à un endroit donné à un instant donné. Le climat du site d’accueil étant 
tropical, les sculptures sont pensées pour les fortes pluies et un ensoleillement important, aussi 
l’hygromètre et les capteurs solaires permettant le remplissage de godets et l’éclairage des œuvres de nuit, 
crée des variantes au style d’éléments et accessoires articulées (crinières, marches qui descendent, œil qui 
tourne, bouche qui s’ouvre etc.).  
 
Ces œuvres, conçues pour saluer la beauté des arbre séculaires du site, et rendre 
hommage à la Nature, seront pour plusieurs habitables le temps d’une nuit 
(concept de glamping / living sculpture).  
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Elles visent à s’harmoniser à ce site extraordinaire peuplée de chênes pluri-centenaires, symboles par 
excellence du concept de reliance par le jeu des racines, de beauté, de la folie exubérante des racines et 
branchages entremêlés. Elles seront aussi pensées comme de sentinelles du Temps, en réagissant aux 
conditions atmosphériques (baromètre, pluviométrie) ou climatiques (température, saisons). 

En devenant ainsi des gardiennes du Vivant dans cette foret impressionnante ou les arbres s’élèvent à plus 
de 40 mètres, cette foret et son microcosme imaginaire et lumineux se veut une invitation faite aux 
spectateurs à y découvrir des mécanismes naturels rattachés aux outils de mesures de données 
météorologiques (hygrométrie, baromètre, thermomètre, anémomètre etc. : voir p.7).  

 
De plus, la plupart des œuvres peuvent être dites « biomécaniques » car elles intègrent un élément vivant 
(un arbre, le plus souvent un chêne ou un saule, selon l’œuvre) en leur sein, les amenant à se transformer 
au rythme de la croissance de ce dernier. De sorte que pour les décennies à venir, les racines et branches 
de cet arbre en croissance engloberont peu à peu, permettant ainsi au concept d’être peu à peu avalé par 
le vivant, absorbé puis disparaissant avec le temps.  
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Elles sont donc soumises, elles aussi à naître, à croitre, à vivre et à mourir comme tout le vivant sur terre. 
C’est un art du vivant qui alimente donc ce projet, ou un art éphémère : c’est l’échelle de lecture du temps 
que le spectateur utilisera, ou encore le moment de sa visite, qui le détermineront… 

Ces données sont illustrées via des pages en ligne accessibles via les codes QR disponibles au pied des 
œuvres, sur des affichettes pédagogiques illustrées de données sur le principe des mécaniques, avec 
quelques propos explicatifs sur leurs fonctionnements. 

Les mécanismes, et leurs symboliques riches de sens (des galions espagnols, aux coucous bavarois (des 
horloges à mécanisme axé sur la pesée de poids par gravité) et de nombreuses autres références, véhicules 
et instruments de mesure propres aux diverses cultures du monde entier) seront ainsi disponibles pour 
éclairer le spectateur sur la conception et le message de chaque œuvre biomécanique, réagissant à son 
environnement (par illumination, modification de la forme, émission de sons etc.), raison pour laquelle nous 
parlons ici de « sculptures bio-réactives ».  

Le site comprend une forêt d’environ 110 chênes matures de 300 à 1200 ans, situés dans le Comté 
d’Alachua, à 9 kilomètres des campus de l’Université de Floride.  
Sur le site, l’aménagement qui s’étendrait parmi les arbres vénérables sur une superficie d’environ 2 acres, 
permettrait une fusion subtile, discrète et respectueuse, car fusionnée avec l’esprit du boisé, aux 
branchages tortueux et innombrables, s’adaptant aux divers concepts des sculptures.  Bancs pour 
contempler les œuvres mais aussi piste cyclable directement attenante, située le long de cette foret (visible 
depuis la piste), est pensée comme une halte culturelle et artistique aux sorties étudiantes ou en famille à 
vélo près de la ville de Gainesville et ses innombrables campus. 

Ceux-ci sont réalisés d’après la liste fournie (page 20) de concepts créés autour de 2005; les mises en page 
et projections finales réalisées dans ce document ont requis l’usage d’applications et création par prompt 
IA (tel que Picsar, Canva) mais la plupart sont originaires de sketches rough et leurs retouches sont 
effectuées d’après une trentaine d’originaux produits il y a presque 20 ans. 

Toutes ont en commun justement le principe de reliance1 symbolisé dans les œuvres présentées, par une 
profusion de racines, de branchages et principes de réseaux et veinures dans les sculptures et l’architecture 
proposée pour le projet de la Foret,  permettant une intégration chromatique d’éléments de verre (Vitraux 
colorés) servant d’espaces lumineux qui projettent sur l’environnement leurs taches lumineuses teintées, 
mais aussi qui permettent par jeu de transparence, de voir l’intérieur des œuvres.  

Des senseurs et capteurs photosensibles ou d’hydrométrie, favorisent l’illumination des œuvres nocturnes 
ou des mécanismes selon certaines conditions météorologiques (voire concepts plus loin). Ainsi la pluie 
remplit des godets verseurs qui animent des sections de sculpture, ou s’ouvrent des parapluies en 
métaphores florales lorsque l’eau s’évaporent et ouvre les mécanismes de pétales articulés, etc. 

 

1 Notre définition retenue du terme provient des travaux du criminologue et théologien Michel Simard, 
qui enseigne à l’Université du Québec. L’artiste a émigré au Québec en 1996 à l’âge de 19 ans et y réside 
depuis plus de 27 ans. 
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Aussi, ces œuvres s’inscrivent 
dans une compréhension du 
monde métaphorique pensée 
comme un microcosme / 
macrocosme rattachée à celle du 
paradigme de la complexité (que 
nous résumerons ici par la pensée 
complexe, où le tout parle pour 
les parties, les résume et les 
illustrent, et inversement). 

Enfin c’est la notion de reliance 
qui illustre le mieux le propos 
développé par ses œuvres hautes 
en couleurs, bien que sobres dans 
leur principe de confection 
première (entrelacement de 
branchages de bois flotté).  

 

 

Cette thématique de reliance nous est propre car elle constitue un point de vue d’artiste qui fonde notre 
défi de réflexion et de compréhension du monde actuel, puisqu’elle constitue notamment un défi 
d’intégration et de sentiment d’appartenance pour les personnes sur le spectre, comme l’est l’artiste.  

Et elle est d’autant plus touchée par le phénomène qu’elle est aussi migrante dans une société et culture 
distincte de celle de son pays d’origine2. De ce fait, pour reprendre la citation de Michel Simard, selon 
laquelle nous sommes tous jusqu’à un certain point déracinés (Arendt 1961) (Polanyi 2001).   

 
Et donc victime de déliance, cette compréhension du fait social du déracinement et du sentiment d’être à 
part, non rattaché et flottant, qui touche autant les populations autistiques, que les immigrants et les 
itinérants. Ainsi, notre époque et notamment nos villes, sont des sociétés où le déracinement, la déliance 
et détachement aux origines, aux sociétés et familles initiales, aux lieux et aux traditions sont presque 
devenu le lot commun de tous : Nous vivons dans des sociétés de déliance (Simard, 2024).  

 

2 Syndrome d’asperger (diagnostiqué sur le tard à l’artiste par la Maison de l’Autisme de Montréal), 
réalisé après une évaluation de longue durée s’étendant en 2020 - 2022.  



 10 

 

Les œuvres présentées refèrent à cette reliance en souffrance, comme un appel à l’aide et à se connecter à 
tout prix. C’est un appel aux racines, aux branches innombrables s’élevant vers la terre et au ciel, comme 
autant de mains tendues pour se rattacher à l’existant.  

En autant, les racines sont pensées comme des appels à l’aide ou des allusions au déracinement, et elles 
s’élèvent ainsi, sans reliance justement, car non ancrées dans leur environnement, tout en suggérant un 
appel à l’être et au lieu avec le lieu, les autres, la société… 
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POURQUOI LA RELIANCE COMME THÈME À SOI, AUX AUTRES ET COMME LECTURE DE NOTRE SOCIÉTÉ ?  

 
L’artiste partage sa compréhension du phénomène de reliance qu’elle considère comme le facteur d’affect 
et de lien capital permettant de rattacher par un moment, une culture, un savoir mobilisé en commun afin 
de créer une culture de l’ensemble, fondement minimal indispensable à toute structuration du lien humain, 
de l’unité de la famille, jusqu’à celle d’un pays, d’une culture, ou d’une langue dans le monde, bref tout 
« fait commun »…  

 

Michel Simard explique mieux que quiconque en quoi cet enjeu de relance est à la fois capital, et son opposé 
la déliance, un symptôme omniprésent parmi nous désormais. Il y présente deux stratégies pour y palier, 
et nous offrons une vision alternative par la profondeur de l’art, pour l’aborder également de façon plus 
large, comme réflexion artistique dans la Foret de Samuelle.   
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« La reliance renvoie à la dimension relationnelle de la personne : relation avec soi, relation avec les autres, 
relation avec le monde et avec la dimension métaphysique de l’existence. La reliance est ce qui relie une 
personne à ses racines; que ce soit la vie en elle, la communauté au sein de laquelle elle vit, l’humanité 
qu’elle partage avec tous les êtres humains, le cosmos qu’elle peut contempler ou l’infini dans la profondeur 
de son âme. La reliance n’est pas le réseautage. On peut réseauter des usagers, des androïdes, des serveurs, 
des lignes de transport, etc. On peut faire en sorte qu’ils partagent de l’information en temps réel et que 
leurs actions soient coordonnées. La reliance c’est autre chose. C’est une dimension expérientielle 
d’enracinement. Il ne s’agit pas de partager de l’information, mais d’être en « connexion » avec soi, avec 
une communauté et plus largement avec la vie.  

 

 

C’est très différent que d’avoir de l’information sur soi, sa communauté ou la vie en générale. À l’inverse de 
la reliance, la déliance c’est ce qui délie la personne de ses racines. Cela ne veut pas dire qu’elle est privée 
d’information et qu’elle n’est pas réseautée, mais qu’elle est déracinée. Dans la première partie de ce texte, 
j’ai utilisé la métaphore de l’enveloppe psychosociale éclatée pour décrire cette condition de déliance.  
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La déliance est à la fois un phénomène culturel et une expérience vécue par des individus dans leur 
singularité. Comme phénomène culturel, la déliance accompagne le développement des sociétés 
occidentales modernes.  

 

Elle fait partie de notre condition commune; nous sommes tous jusqu’à un certain point déraciné (Arendt 
1961) (Polanyi 2001). C’est le côté sombre de l’émancipation : ne plus avoir de sol sûr et réconfortant où 
habiter humainement. (Berger, et al. 1973) Nous vivons dans un monde de choses de plus en plus incertain, 
une ère du vide selon la formule de Lipovetski. (Castel 2009; Lipovetsky 1983) Comme phénomène culturel, 
la déliance c’est l’élan d’émancipation qui rompt ses attaches avec ce qui donne sens à la vie. Nous vivons 
dans des sociétés de déliance. Pour les individus, la déliance est une souffrance de l’âme, un mal d’être ou 
un mal de vivre, comme on dit. Elle peut atteindre toutes les sphères de vie d’une personne : biologique, 
psychologique, sociale et spirituelle. Elle peut s’inscrire comme un passage dans un cheminement de 
transformation et de réalisation personnelle ou être chronique et marquer l’arrêt du devenir d’une personne.  
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La déliance chez les personnes que l’on rencontre dans les situations critiques de rupture sociale est 
persistante –elle ne fait pas partie d’un processus de croissance, mais d’une impasse existentielle- et atteint 
toutes les sphères de leur vie. Léonie Couture de la Rue des Femmes répète à qui veut l’entendre que 
l’itinérance est un problème de santé relationnelle. 

 

Je crois que c’est ce qu’elle essaie de dire : en deçà de l’itinérance visible –être à la rue, sans logement, etc.- 
la vie relationnelle de la personne est en impasse. Comment aborder cela? Quelles stratégies pouvons-nous 
développer qui tiennent compte de l’état de déliance profonde des personnes en itinérance? C’est-à-dire de 
leur problème de santé relationnelle pour reprendre l’expression de Léonie Couture?  

Deux stratégies me semblent particulièrement importantes pour aborder cette dimension de la vie des 
personnes.  
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Elles ont l’avantage d’être transversales et transposables dans des contextes variés d’intervention : équipe 
mobile, centre de jour, hébergement, etc. Ces deux stratégies sont la culture de l’accompagnement et la 
culture de collaboration inter-organisationnelle3. » 

 

Enfin, en termes de rattachement chronologique à l’évolution du projet, l’artiste y travaille depuis les 
années 2005 -2006, à l’origine avec Rodolphe Séraphine, professeur en Arts de l’Institut de l’Image de 
l’Océan Indien (ILOI) et quelques artistes et sculpteurs proches de Samuelle (Éric Henry, qui œuvre 
notamment comme sculpteur pour le Cirque du Soleil, etc.).  

 

3 Source directe sur le site de l’auteur, sans autre précision bibliographique : 
https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/portail/gscw031?owa_no_site=4041&owa_no_fiche=1&owa_bottin= 
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En voici un aperçu plus historique de ces textes et réflexions premiers depuis 2005, avec les artistes prenant 
part aux possibilités du projet (qui ne disposait alors pas encore d’un site forestier s’y prêtant comme la 
Foret ancestrale de Lands of Avalon (Alachua County, Florida, USA). 
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